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OCTOBRE/NOVEMBRE
 � 13/Aix-en-Provence :  

Festival Phot’Aix, jusqu’au 30 décembre. 
fontaineobscure13.wixsite.com

 � 14/Bayeux : 30e prix Bayeux 
Calvados‑Normandie des correspondants de 
guerre, du 9 au 15 octobre. prixbayeux.org

 � 14/Deauville : 14e festival Planches Contact, 
du 21 octobre au 7 janvier. planchescontact.fr

 �23/La Celle-Dunoise : 2e festival 
photographique Pixcelle, du 17 septembre 
au 6 novembre. lamaisondicelle.fr

 �35/Rennes : 1er Festival international de 
photographie Glaz, du 16 novembre au 7 janvier. 
glaz-festival.com

 �44/Nantes : 27e festival QPN,  
du 20 octobre au 19 novembre. festival-qpn.com

 �44/Pont-Saint-Martin : 16e Foire photo 
et Festival photo de Pont‑Saint‑Martin, du 10 
au 12 novembre. photoclubpsm.over-blog.com

 �56/Lorient : 25es Rencontres 
photographiques, du 14 octobre au 10 décembre. 
galerielelieu.com

 �60/Beauvais : 20e festival Photaumnales, 
du 16 septembre au 31 décembre.  
photaumnales.fr

 �68/Mulhouse : 5e Biennale de la 
photographie BPM, jusqu’au 7 novembre.  
biennale-photo-mulhouse.com

 � 72/Yvré-l’Évêque : 11e Saison 
photographique de l’abbaye royale  
de l’Épau, du 21 juin au 6 novembre.  
epau.sarthe.fr

 � 74/Chamonix : 1er Chamonix Photo Festival, 
du 21 au 23 octobre. chamonixphotofestival.com

 � 75/Paris : 2e biennale sociale 
et environnementale Photoclimat,  
du 14 septembre au 15 octobre. photoclimat.com

 � 75/Paris : 10es Rencontres photographiques 
du 10e, du 28 septembre au 28 octobre. 
rencontresphotoparis10.fr

 � 75/Paris : 12e festival PhotoSaintGermain, 
du 2 au 25 novembre. photosaintgermain.com

 � 75/Paris : 26e Salon Paris Photo,  
du 9 au 12 novembre au Grand Palais Éphémère. 
parisphoto.com

 � 75/Paris : 10e Salon Polycopies des éditeurs 
indépendants, péniche Concorde Atlantique,  
du 8 au 12 novembre. polycopies.net

 � 75/Paris : 7e Salon A ppr oche,  
du 9 au 12 novembre, Le Molière. approche.paris

 �92/Issy-les-Moulineaux :  
Biennale d’Issy, du 13 septembre au 12 novembre. 
biennaledissy.com

 �Québec/Montréal : 18e Momenta Biennale 
de l’image, du 7 septembre au 22 octobre. 
momentabiennale.com
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Jérémie Villet est le parrain de cette première édition.

Denis Bourges, extrait du projet Fragiles.

Festivals, 
foires et Salons

Dans les rues de Paris
PhotoSaintGermain à Paris (6e),  
du 2 au 25 novembre. 
photosaintgermain.com

P armi les multiples événements 
photo du mois de novembre à Paris, 

PhotoSaintGermain se distingue par sa 
durée et sa gratuité. Ce festival propose 
un passionnant parcours d’expositions 
qui fédère de nombreux lieux culturels 
de Saint-Germain-des-Prés. Musées, 
centres culturels, galeries et librairies 
offrent au public une programmation 
riche et éclectique, à laquelle s’ajoutent 
des projets inédits produits par le 
festival lui-même, sans oublier un bel 
agenda de rencontres, de projections, 
de signatures et de visites d’ateliers.

Nouveau venu
Chamonix Photo Festival  
à Chamonix (74), du 21 au 23 octobre. 
chamonixphotofestival.com

C hamonix, capitale mondiale de l’alpinisme, 
attire aussi de nombreux photographes de 

sport et de nature. La ville lance donc un 
nouveau festival de l’image, pour les amateurs 
comme pour les professionnels. Pendant trois 
jours, la célèbre vallée accueillera toutes sortes 
d’événements et d’activités, en intérieur et 
en extérieur, basés sur l’échange : expositions 
dans les rues, conférences, tests techniques, 
sorties en montagne… Cette première édition 
s’offre un beau parrainage avec la star de 
la photo animalière Jérémie Villet. D’autres 
grands noms comme Éric Bouvet ou 
Mario Colonel seront présents pour montrer 
leurs images et partager leur savoir.

Gyula Zaránd, Jeux d’argent, 1964, à la Galerie Olivier Waltman.

La photo à Nantes
QPN à Nantes (44),  
du 20 octobre au 19 novembre. 
festival-qpn.com

F orte de 27 éditions, la Quinzaine 
photographique nantaise rayonne 

cette année encore sur la ville avec 
pour thématique “Transformations”. Au 
cœur de la programmation, on retrouve 
Fragiles, l’ambitieux projet choral 
du collectif Tendance Floue. À découvrir 
également, les lauréats du prix QPN, 
l’exposition du “Bal des rejetons”, qui 
regroupe des auteurs non retenus par 
la grande commande photographique 
de la BnF, ou encore les travaux 
sensibles de Cyrille Weiner, d’Hortense 
Soichet ou d’Arianne Clément.
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MARCHÉ

LA PHOTOGRAPHIE
S'AFFICHE DANS TOUT PARIS
Pas moins de cinq manifestations célèbrent laphoto dans
le sillage de lafoire au Grand Palais éphémère

PHOTO

Paris. Approche, le Salon consacré
à l’expérimentation du médium
photographique, se loge dans le
cadre intimiste de l’hôtel particulier
Le Molière, situé à deux pas du
Louvre. Sa vocation : donner à voir
un choix resserré de travaux d’ar
tistes, une formule qui fait son suc
cès depuis le début auprès des
collectionneurs et des profession
nels. Créé et dirigé par Emilia
Genuardi depuis 2017, Approche
poursuit son exploration des procé
dés photographiques, des matéria
lités et autres formes données à
l’image à travers quinze artistes
dont Tomâs Amorim (galerie du
jour agnès b.), Marguerite Born
hauser (Porte B), Anne Lise Broyer
(Galerie S), Sophie Zénon

(Galerie XII), Victoria Marques
Pinto (Black Box Projects), Guil
laume Chamahian (Analix
Forever), Jannemarein Renout
(Galerie Bart) et Jean-Vincent Simo
net (Intervalle).

Incontournable, le livre photo
rend aussi compte de la vitalité de
la création photographique. Deux
manifestations lui sont consacrées.
Polycopies accueille au port de Sol
férino plus de 80 éditeurs et libraires
français et internationaux, tandis
qu’au Pavillon de l’Arsenal, Offprint
donne rendez-vous à une centaine
d’éditeurs des arts visuels, de l’ar
chitecture ou du design.

Saint-Germain-des-Prés,
quartier photogénique
Côté festivals, PhotoSaintGermain
dirigé par Aurélia Marcadier en est
àsa 12eédition.Ilrassembledansle

cadre privilégié du quartier deSaint
Germain-des-Prés, musées, institu
tions culturelles, librairies et galeries
autour de la photo. Une program
mation sous la forme d’un parcours
pour découvrir des expositions (y
compris celles produites par le festi
val), dont certaines dans des lieux
insolites : l’hôtel La Louisiane où
exposent Stephen Dock et Nicole
Gravier (un des temps forts desRen
contres d’Arles 2023), le Musée
d'histoire de la médecine pour «Phé
nomènes inexpliqués »ou la librairie
des Alpes avec «Bertrand Stofleth ».
Pour la première fois, l’association
du festival s’associe au Centre natio
nal des arts plastiques pour une
exposition desœuvres decinq jeunes
artistes rentrés récemment dans la
collection de l’institution.

Les galeries du quartier réservent
des focus inédits avec des travaux

Nombre de mots : 611
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de photographes des arrnées 1930
à nos jours : Luigi Veronesi (Le
Minotaure), « L’Occupation de
Paris » (Galerie Meyer - Daniel
Blau), Boris Lipnitzki (Roger
Viollet), Gyula Zarând (Olivier
Waltman), Jean-Michel Alberola
(Love&Collect), Nil Yalter et Jean
Dieuzaide (galerie Berthet
Aittouares), MyriamBoulos (Madé
& Magnum Photos), Carl Corey
(Catherine & André Hug) et
Candida Hôfer (Thomas Zander),
« Greetings from » regroupant une
sélection d’œuvres créées à partir
de cartes postales (Georges-Philippe
& Nathalie Vallois, voir ill.).

Le festival Photo Days, créé ilya
quatre ans par Emmanuelle de
L’Écotais, propose sur réservation

Pilar Albarracin,
Sans Titre, Flamencas,
2009,Galerie
Georges-Philippe
et Nathalie Vallois.
© Pilar Albarracin.

des visites gratuites dans des gale
ries, musées et autres institutions
culturelles, mais aussi dans des lieux
moins classiques. comme le Studio
Bauret (17e) ou Frank Horvat (à
Boulogne-Billancourt). üuant aux
commandes passées aux artistes,
elles donnent lieu aux expositions
d’Olivia Bee au Centre national de
la danse, de Véronique Ellena à la
Galerie de la Sorbonne, d’Elger Esser
à la Rotonde Balzac, de Costanza
Gastaldi à l’Atelier PGR. de Sophie
Hatier chez We Are et de Rinko
Kawauchi à la Fondazione Sozzani.

• CHRISTINEC0STE

APPROCHE, du 9 au 12 novembre,
Le Molière, 40, rue de Richelieu, 75001 Paris.

POLYCOPIES, du 8 au 12 novembre, bateau
Concorde-Atlantique, port de Solférino,
75007 Paris.

OFFPRINT, du 9 au 12 novembre, Pavillon de
l’Arsenal, 21, boulevard Morland, 74004 Paris.

PHOTOSAINTGERMAIN, du 2 au 25
novembre, dans le 6e arrondissement de Paris.

PHOTO DAYS, du 3 novembre au 3 décembre,
à Paris et en région parisienne.
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à Mike Kelley. Une formidable
occasion de retrouver
l’art punk, iconoclaste
et baroque de l’artiste
américain, né à Détroit
en 1954et qui s’estsuicidé
à l’âgede 57ans à South
Pasadena, en Califomie.
L’œuvre la plus spectaculaire ?
«Kandors » (2005-2009),
grande installation faite de
doches de verre multicolores
qui évoquent la ville
mythique de la planète
Krypton d’où vient Superman.
Le parcours propose,
en outre, dessins, peintures,
films et tableaux en relief
réalisés à partir de peluches
d’enfants. Un art
de la contre-culture,
plein de fantômes...

Nicolas de Staël
Jusqu'au 21 jan. 2024.10h-18h (sf
lun.),ioh-2ih30 (jeu.),I0h-20h
(sam.), musée d'Art moderne
de la Ville de Paris, 11, av.
du Président-Wilson, 16e,
0153 67 40 00. (13-156).
EECD On réserve sa place
pour cet événement majeur...
Sous le commissariat
de Charlotte Barat-Mabille
et du critique d’art Pierre
Wat, le musée d’Art moderne
de Paris revient sur l’œuvre
ambitieuse de Nicolas de
Staël, né le 5janvier 1914à
Saint-Pétersbourg et mort
tragiquement à 41ans
seulement, en 1955,
à Antibes. Le peintre
de la lumière reste fascinant.
Organisée de façon
chronologique, cette
rétrospective montre toute
la densité, entre ruptures
stylistiques et éclats
de couleurs franches, de la
carrière fulgurante de l’artiste.
Dés abstractions de ses
jeunes années aux paysages
toscans, des vues de bord de
mer aux natures mortes, en
passant par le gigantesque et
spectaculaire Parc desPrinces
(1952),l’accrochage se révèle
une merveille. D’autant
qu’une cinquantaine
d’œuvres jamais exposées,
encore aux mains des ayants
droit ou issues de collections
privées, y figurent...

Picasso - Dessiner
à l'infini
Jusqu'au 15 jan. 2024, llh-2lh
(sf mar.), 11h-23h (jeu.), Centre
Pompidou,placeGeorges-
Pompidou, 4e, 0144 7812 33.
(14-176).
QXX2 Le Centre Pompidou
célèbre à son tour
les cinquante ans de la mort
du géant Picasso. Une
exposition qui fera date

puisqu’elle nous plonge au
cœur de l’intimité créatrice
de l’artiste en présentant plus
de mille dessins, à l’encre,
au fusain, ou de rares camets
et d’immenses pastels fragiles.
En nous oflrant une scène
ouverte sans chronologie
précise - unê scénographie
que chacun est invité
à arpenter selon son humeur
vagabonde -, le circuit se
révèle sensible et passionnant.
Des saltimbanques
de sajeunesse aux papiers
collés de l’époque cubiste,
des portraifs à la ligne
ingresque à ceux de Dora
Maar en passant par les
études de la réinterprétaüon
desFemmesd’Alger,
de Delacroix, un accrochage
qui a des allures de sublime
millefeuille...

Sam Francis - A
centennial exhibition
Jusqu’au 25 nov., Ilh-I9h (sf dim.,
lun.), galerie ETC., 28, rue
Saint-Claude, 3e, 09 50 77 40 07.
Entrée libre.
nn L’acuité de la galerie
ETC est à saluer. Elle est
la seule (puisque tous
nos musées l’ont oublié)
à honorer la mémoire et
l’œuvre du peintre américain
Sam Francis, né en 1923
en Califomie. Le centenaire
de sa naissance est l’occasion
de réunir un ensemble
de papiers et de peintures
provenant directement
de ses héritiers. Pour
les amateurs, c’est donc
un vrai bonheur. D’une rare
peinture abstraite, aux
rouges vibrants et aux bleus
profonds, datée de 1959,
à un ensemble de
compositions des années
1970-1980résultant d’un
geste large et d’une couleur
diluée à la manière d’une
aquarelle, on retrouve tout
le suc de l’artiste. Éloge
de la couleur, dialogue
de formes spontanées
inscrites sur le blanc
du papier, taches ou cercles
comme des planètes :
un riche art du swing.

Çophie Calle-
À toi de faire,
ma mignonne
Jusqu'au7jan.2024,10h30-l8h
(sf lun.), 9h30-l8h (sam., dlm.),
musée Picasso. 5. rue
de Thorlgny, 3e, 0185 56 00 36.
(11-146).
nn Elle a garé sa minuscule
voiture rouge Autobianchi
dans la cour du musée
Picasso. Et, à l’intérieur
de celui-ci, elle a tout changé
et tout déménagé au point

que l’on pourrait le
rebaptiser «musée Sophie
Calle». Sur les cinq niveaux
de l’hôtel Salé, de la cale
au grenier, on découvre
les créations de l’artiste
française, ses photographies,
sesmots, ses ébauches
d’idées, sesmeubles, ses
animaux empaillés et même
sa collection personnelle
d’œuvres d’art. Dans ce flot
de souvenirs éparpillés
planent la présence
de samère, l’ombre de son
père. À la question : peut-on
faire de sa vie une œuvre
d’art? Sophie Calle répond
par l’affirmative... Offrant,
jusqu’à l’excès, une sorte
d’unique installation faite
de photographies
émouvantes, de créations
récentes (photos des
tableaux de Picasso protégés
de papier kraft lors de la
pandémie), de menus objets
ou de témoignages
sur la vision, l’art et la vie.
Fascinant.

Stéphanie-Lucie
Mathern - Lefilm
humidedu passé
Jusqu’au 18 nov., 14h30-l9h tlj.,
galerie Pascal Gabert, 11bis, rue
du Perche, 3e, 0144 54 09 44.
Entrée libre.
nm «Onexcèdela
représentation pours’en
échapper,observe finement
Stéphanie-Lucie Mathem.
La peinture peutfaire le lien
entrela philosophie
etl'organique, entresentir et
penser. l...]Je suis unepeintre
réaliste,de la perception,
d’unevéritéprofonde. »Après
sa récente exposition
à la Fondation Salomon
(àAnnecy), Partiste peintre,
âgéede 38ans, accroche
à la galerie Pascal Gabert
une excitante sélection
de nouvelles toiles : paysages
de montagnes aux couleurs
vitaminées, bouquets
de fleurs chamus, vanités,
ou scènes inspirées de la vie
moderne et de l’art
de la Renaissance. Palette
expressionniste, peinture à
gros traits cernant les figures
et rapports de couleurs vives :
le tout cherche (et trouve)
l’uppercut visuel.

Van Gogh à Auvers-
sur-Oise.
Les derniers mois
Jusqu’au 4 fév. 2024,9h30-18h (sf
lun.),9h30-2lh45(jeu.),musée
d'Orsay, esplanade Valéry-
Giscard-d’Estaing, 7e,
0140 494814- (12-166).
ESB On réserve vite pour
le hit de l’automne au musée

d’Orsay. L’exposition revient
sur le bref séjour de Van Gogh
àAuvers-sur-Oise, du 20mai
1890jusqu’à samort brutaie
le 29juillet, à la suite
d’un coup de revolver qu’il
s’esttiré deux jours plus tôt.
Soit soixante-dix jours
pendant lesquels l’artiste,
louant une petite chambre
modeste à l’auberge Ravoux,
produira, dans la pure
urgence, plus de soixante-dix
peintures et de nombreux
dessins. Une période dense
que symbolisent le si fameirx
portrait du DocteurPaul
Gachet,le Champ deblé
aux œrbeaux, une longue
suite de bouquets de fleurs
ou encore la vue de l’église
Notre-Dame-de-l’Assomption.
D’une grande clarté, riche
de rares tableaux du musée
Van-Gogh d’Amsterdam
ou dans plusieurs collections
publiques ou privées,
le parcours se lit comme
le joumal intime des ultimes
jours de l’artiste. Magnifique,
un événement.

Photo

À partir d'elle. Des
artistes et leur mère
Jusqu'au 25 fév. 2024,12h-l9h (sf
lun., mar.), 12h-20h (mer.), le Bal,
6, impasse de la Défense, 18e,
0144707550.(6-86).
□XI Pas question ici
de témoignages sur la vie
de la mère de chaque artiste
présenté. Mais plutôt
des interrogations sur ce lien
puissant qui les unit, posées
par plus d’une vingtaine
d’artistes des années 1970
à aujourd’hui, tels Christian
Boltanski et Sophie Calle.
Cette mère, la connaît-on
vraiment, que nous a-t-elle
transmis, comment
transgresser les valeurs dont
on a hérité? II n’y a pas
d’ordre, chactm s’arrêtera
sur une proposition faisant
écho à son ressenti : Michel
Joumiac travesti en samère
et serrant celle-ci dans
sesbras ; LaToya Ruby
Frazier posant derrière
sa fière maman... On en sort
remué, forcément.

Corps à corps.
Histoire(s)
de la photographie
Jusqu’au 25 mars 2024, llh-2ih
(sf mar.), llh-23h (jeu.), Centre
Pompidou, place Georges-
Pompldou, 4e, 0144 7812 33.
(14-176).

Du noir et blanc
et des visages. «Corps
à corps» se compose

de dnq cents chefs-d’œuvre
contemporains, extraits
de la collection de l’homme
de cinéma Marin Karmitz et
de celle du Centre Pompidou.
Réunies, ces images de nature
et de formats divers forment
une constellation qui
représente la grande famille
des hommes et des femmes,
au travail ou dans leur vie
quotidienne, au cours
des XXeet XXIe siècles. Un
voyageà travers l’image fixe,
qui estdense, émouvant.
Époustouflant ! - F.C.

Dennis Morris -
Colored black
Jusqu'au 15 jan. 2024,11h-l9h (sf
lun., mar.), I4h-igh (dim.), galerie
du Jour, la Fab. d'Agnès b., place
Jean-Michel-Basquiat, 13e,
0187443573.(4-76).
ma Célèbre pour ses
portraits de musiciens,
de Bob Marley aux Sex Pistols,
Dennis Morris, né en 1960,
a commencé par
photographier en noir
et blanc les habitants
de Dalston, à Londres.
Et ce, dès l’adolescence.
De la communauté
caribéenne de ce quartier
pauvre, le jeune garçon,
lui-même originaire
dejamaïque, montre
des moments de fierté,
à l’image de ces personnes
endimanchées qui se font
tirer le portrait dans
le petit salon de sa famille,
transformé en studio
de fortune. Desmoments
de fêteaussi, avec ces deux
musiciens devant un sound
system,ou d’une vie
quotidienne plutôt joyeuse,
engagéeaussi, comme
lorsqu’il photographie une
manifestation. Les petits
chanteurs de la paroisse
discutent entre eux, un
garçonnet file sur un tricycle.
Certains clichés sont
accrochés sur une tapisserie
furieusement seventies,
du reggaeest diffusé : de quoi
nous plonger, un peu, dans
les remuantes années 1970
dans ce coin de Londres.
Lire article page 11

Elsa & Johanna -
The Timeless Story
of Moormerland
Jusqu'au2déc.,ilh-igh (sfdim.,
lun.), galerie La Forest Divonne,
12, rue des Beaux-Arts, 6e,
photosaintgermain.com.
Entrée libre. Dans le cadre
du festival Photo Saint-G.ermain.
nm Le duo Elsa & Johanna
nous emmène dans la petite
ville de Moormerland
et dans d’autres villages

BHélas DBof SHBien EülTrèsbien ŒHJBravo
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BERTRAND MIOHAU, COURTESY GALERIE BERTHET AITTOUARÈS

assoupis du nord
de l'AUemagne, où les deux
trentenaires ont passé quatre
semaines en 2021.Elles nous
transportent dans’un passé
vague, entre les années 1960
et 1990,nous immergeant
dans un quotidien
faussement banal, rehaussé
par l’utilisation de couleurs
saturées, évoquant le grand
William Eggleston. Elsa Parra
etJohanna Benaïnous se
mettent en scène, endossent
des rôles, à l’instar de Cindy
Sherman : mère de famille
en robe à fleurs dans les tons
marron caractéristiques
des années 1970,
ou adolescente au regard
bravache dans une chambre
bleue. Les décors sont kitsch
- rideaux à carreaux rouges
et blancs, petit cerf
en porcelaine, lambris
aux murs... Mais leur double
regard, jamais moqueur,
nous incite à entrer dans
leurs récits fictionnels
et à nous raconter la suite
de ces histoires.

Irving Penn
The Bath
Jusqu'au 30 nov.,10h-l9h (sf dim.,
lun.),galerie Thaddaeus Ropac,
7,rue Debelleyme, 3e.
0142 7299 00. Entrée libre.
EEO Cette série de quatorze
clichés en noir et blanc
d’Irving Penn (1917-2009)
a été peu vue en France,
mais a été récemment
montrée aux Franciscaines
de Deauville. En septembre
1967,le photographe
américain se rend à San
Francisco en plein «summer
of love», l’été de l’amour.
En studio, il tend son fameux
rideau de théâtre. Un fond
neutre concentrant le regard
des spectateurs sur six
danseurs dirigés par Anna
Halprin, pionnière
de la danse postmodeme.
Le groupe réalise, tel un rituel,
des gestesdu quotidien, se
lavant avecdouceur. Penn ne
montre ni les bassines ni l’eau.
Les danseurs sont nus,
magnifiques, sculpturaux.
cézanniens. La série, en rien
provocante, fùt refùsée par
le magazine Look. Irving Penn
ne la tirera qu’en 1995.

Julia Margaret
Cameron - Capturer
la beauté
Jusqu'au 28 jan. 2024, llh-igh
(sf lun.), llh-2lh (mar.),Jeu de
paume,1,plaoe de la Concorde,
1er,0147 0312 50. (7,50-126).
EEDQ «J’aspirais à capter
toute la beauté [...] et,
finalement, cetteaspiration

a étésatisfaite», a déclaré
la Britannique Julia Margaret
Cameron (1815-1879)
dans son autobiographie.
Et qu’importent les
imperfections: elle s’en
moquait, tout entière dans
sa quête commencée à l’âge
de 48 ans. Clichés oniriques
de Madone, recréation
de scènes littéraires
évoquant les tableaux
des préraphaélites, portraits
de ses proches, pleins
de tendresse, et de
personnalités, tel Darwin.
Près de cent monochromes
de l’avant-gardiste Cameron
sont présentés au Jeu
de paume. À la fin
de l’exposition, on découvre
le visage de cette intrépide,
photographiée par un
de ses fils.

Kai Fusayoshi
From Honyarado
Jusqu'au 30 nov., Ilh-I8h30 (mer.,
jeu., ven.), I4h30-I8h30 (sam.,
dim.), galerie des Minimes,
13,rue des Minimes, 3e,
07 86 52 88 40. Entrée libre.
EEO Dans le fond de la
galerie, voilà deux clichés
en partie brûlés. Ils font
partie des rares rescapés
de l’incendie, en 2015,
du café de Kai Fusayoshi
(le Honyarado) et de son
appartement situé au-dessus,
à Kyoto, auJapon. Cette figure
de la contre-culture nippone,
âgéeaujourd’hui de 74ans,
y a accueilli tous ceux
qui voulaient refaire le monde
dans les années 1970.
En plus de tenir son coffee
house, Fusayoshi s’est
promené dans tout Kyoto,
photographiant sur le vif,
et toujours en noir et blanc,
les gens ordinaires, les
marginaux parfois, influencé
à la fois par Cartier-Bresson
et Diane Arbus. Des images
aux noirs profonds
de passantesâgées,d’ados
traînant sous un pont,
d’enfants rigolards montrant
leurs fesses... Ces tirages
ont été faits en 2023à partir
de négatifs qui ont pu
être sauvésdu sinistre :
un petit miracle.

Michael Ackerman
Smoke/New York
Jusqu'au 9 déc., I2h-I9h (sf dim.,
lun.), llh-tgh (sam.), galerie
Camera Obscura, 268, bd Raspail,
14e,0145 45 6708. Entrée libre.
EEO Un sentiment d’urgence
surgit des photographies
de l’Américain Michael
Ackerman, 56 ans. La galerie
Camera Obscura expose
sa série «Smoke», consacrée

au chanteur Robert
Dickerson, alias Benjamin.
Fondateur du groupe Smoke
et figure de l’underground,
ce demier est décédé en 1999,
à 39 ans, de l’hépatite C.
Pendant deux ans, de 1996
à 1998,Ackerman
photographie son ami,
charismatique, intrigant,
et le quartier populaire
où il vit à Atlanta. Les gens,
les enfants surtout, vivent
dehors, tuant le temps
installés sous des vérandas
en bois. Un monde mouvant
et sombre, dont rendent
compte ses clichés très
contrastés, dévorés
par le noir, et parfois flous.
Une autre série, plus récente,
datant des années 2020,
dévoile des photos de rue
de New York, des images
sous tension également,
où la grâce - une jeune
femme toumoyant
sur elle-même - peut
survenir au coin d’une rue.

Nicole Gravier
Mythes et clichés
Jusqu'au 25 nov., I4h-I9h (sf dim.,
lun.), Hôtel La Louisiane, 60, rue
deSeine,6e,oi44 3217l7,
photosaintgermain.com. Entrée
libre. Dans le cadre du festival
PhotoSaintGermain.
ED C'est au premier étage
de l’hôtel La Louisiane,
qui a accueilli Dali, Beauvoir
ou Sartre, entre autres,
que l’on peut visiter, dans le
cadre de PhotoSaintGermain,
une exposition consacrée
à la photographe
conceptuelle Nicole Gravier.
Née en 1949,elle s’est
intéressée aux images
populaires, anonymes. On
retrouve ici sa série féministe
«Mythes et clichés », datant
des années 1970et 1980,
pour laquelle elle s’est
photographiée en pastichant

Nil Yalter Jusqu'au 9 déc.,
à la galerie Berthet-Aittouarès.

les poses sucrées des
romans-photos à la mode
en Italie, pays où elle a passé
une partie de sa vie. On
la voit languide, attendant
son amoureux, s’ennuyant,
téléphonant... En face,
des photomontages très
drôles de clichés d’elle
et de publicités détournées.
Humour acide et pop.

Nil Yalter
Jusqu'au 9 déc., nh-l3h,
14h30-l9h (sf dim., lun.), galerie
Berthet-Aittouarès, 14,rue de
Seine, 6e, 0143 26 53 09,
photosaintgermain.com. Entrée
libre. Dans le cadre du festival
PhotoSaintGermain.
EXJ L’annonce est tombée
début novembre : l’artiste
franco-turque Nil Yalter,
née en 1938au Caire (d’où
son prénom), recevra un Lion
d’or pour l’ensemble de sa
carrière lors de la Biennale
de Venise de 2024.Une
récompense prestigieuse
qui donne envie d’aller voir
(ou revoir) quelques-unes
de sescréations engagées,
féministes, parlant d’exil,
exposées à la galerie
Berthet-Aittouarès. Au centre
de la salle, un'écran difiùse
une œuvre phare de Nil Yalter,
La Femmesaps tête,
oula Dansedu ventre,datant
de 1974-Seul le ventre
de la plasticienne apparaît,
ondulant. Elle a écrit dessus
à l’encre noire, de façon
concentrique, un texte
du poète et philosophe René
Nelli (1906-1982)parlant
de sexualité et du ditoris.
Sur un des murs de la galerie,
une série de portraits
d’immigrantes turques ;
des visagesqu’elle découpe,
déconstruit, en bandes
géométriques, effaçant
les traits de ces «invisibles ».
Un geste fort pour dénoncer.

Noir & blanc:
une esthétique
de la photographie
Jusqu'au 21jan. 2024,10h-I9h
(sf lun.), I3h-igh (dim.), BNF
François-Mitterrand.ll, quai
François-Mauriac, 13e,
0153 79 59 59. (8-106).
□33 La BNF ofïfe une
deuxième chance à cette
exposition d’envergure
montée au Grand Palais
en 2020et qui n’a jamais
pu ouvrir sesportes en raison
de la pandémie. Présenté
dans un vaste parcours non
chronologique, l’accrochage
montre plus de trois cents
tirages en noir et blanc
réalisés par deux cent six
photographes allant

de GustaveLe Gray à Valérie
Beün, en passant par Ansel
Adams, Man Ray, Robert
Doisneau, Edward Weston
ou encore Diane Arbus. Avec
l’apparition de la pellicule
couleur dans les années 1930,
les photographes ont été
amenés à creuser la
spécificité du noir et blanc :
ils inventent alors une
écriture fondée sur les effets
de contraste, le jeu avec
l’ombre et la lumière,
les nuances de gris... En fin de
visite sedéploie un incroyable
nuancier composé de
soixante-trois photographies,
allant du presque blanc
au noir quasi total.

PhotoSaintGermain
Jusqu'au 25 nov..dans divers
lieux du quartier Saint-Germain.
Programme complet
sur photosaintgermain.com. ■
Entrée libre.
Ce festival propose, jusqu’au
25novembre, une balade
riche en découvertes
dans tout le quartier de
Saint-Germain-des-Prés.
Le parcours sinue entre
une quinzaine de galeries,
des librairies d’art,
des centres culturels
de pays étrangers, etc.
Les propositions vont
de la photographie
d’aujourd’hui à des œuvres
plus anciennes datant
du xxe siècle, comme celle
du Toulousainjean
Dieuzaide (1921-2003),grand
défenseur de la photographie
artistique argentique
(à la galerie Berthet
Aittouarès, 29, rue de Seine,
6e,jùsqu’au 18novembre).

Viviane Sassen
Phosphor:art&
fashion 1990-2023
Jusqu'au 11fév.2024,11h-20h
(mer.,ven.), llh-22h (jeu.),
I0h-20h (sam.,dim.), Maison
européenne de la photographie,
5-7.rue de Fourcy,4e,
0144787500.(7-136).
EEEQ Un homme noir,
la tête cachée par un livre
rose ; un modèle soulevant
un jupon jaune soleil dans
un champ de fleurs ;
un enfant africain buvant
du lait dont la couleur
tranche avec sa peau
sombre... La photographe
néerlandaise Viviane Sassen,
51ans, raconte qu’en
revenant dans le village
kényan où elle avait passé
sa petite enfance elle fut
assaillie de rêves qu’elle
retranscrivit par la suite avec
son appareil. Cela donna,
dans les années 2000, la bien
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Pans Ptioto

Au Grand Palais éphémère à Paris, l’édition 2023
de la foire d’art internationale révèle le retour au
motif floral sous toutes ses formes, où semêlent
approches classiques et nouvelles technologies,
pour livrer de captivantes structures végétales.

Par
CLÉMENTINE MERCIER

anature s’endort, la photographie se
réveille. Premiers froids, feuilles
mortes, heure d’hiver, c’estla saison

de Paris Photo, rincontournable rendez
vous du marché de l’image, au Grand
Palais éphémère, àParis. Alors que la capi
tale fourmille d’une multitude d’événe
ments simultanés -dans lesmusées (MEP,
Jeu de paume, Fondation Henri
Cartier-Bresson, BAL, Archives nationales,
qui présentent l’expo «50ans dans l’œil de
Libé»...), festivals (Photo Saint-Germain,
Photo Days), foires aux livres (Polycopies,
Offprint...), salons satellites (Approche...),
ventes aux enchères (Christie’s) - on cons
tate, entre autres tendances, un fort retour
du motif floral. Nombreux sont les photo
graphes qui revisitent ce cliché.

Motif séculaire
Cette année, Paris Photo lance le secteur
Digital, un nouvel espace avecdes artistes
versés dans les nouveaux médias et
les technologies (intelligence artificielle,
NFT, blockchain). Dans ce secteur,comme
dans celui de Curiosa où l’on trouve la jeune

scène internationale, et dans le secteur
principal, plantes et fleurs poussent ainsi
à foison. La jeune génération citevolontiers
la pionnière Anna Atkins, photographe bo
taniste anglaise. Et lesmots de Karl Bloss
feldt, auteur d’un inventaire des structures
végétales en 1928,résonnent : «En plus de
safonne ornementale,porteusederythmes,
primitive et puissante, que l’on retrouve
partout dans la nature, la plante contient
desformes qui sont structurées selon le be
soin et lafonction [...]. Saforme approche
lesplus hauts critères artistiques. »
A la croisée de préoccupations esthétiques
et écologiques, ce motif séculaire est ainsi
un excellentmoyen de scruter lesprocédés
et expérimentations photographiques.
Ainsi trouve-t-on un sublime Dahlia
de 1910sur une plaque autochrome -pro
cédé à la fécule de pomme de terre dont on
fête cetteannée le 120eanniversaire - chez
Lumières des roses. Mais aussi de FIA.
Pour les contemporains, photographier la
flore permet de s’inscrire dans la tradition
de la peinture, mais aussi de représenter
l’éphémère, tout en parlant de science, de
technologies et du médium lui-même.
Arbre suspendu

«J’ai observé un regain d’intérêt pour le
paysage, observe Anna Planas, nouvelle
directrice artistique de Paris Photo. Quant
aux fleurs, j’ai étéstupéfaiteparle travail
deMatei Bejenaru. Ses images entretien
nent ledoute. Est-ce de la nature morte, de
Vintelligence artificielle ?C’estun travail
très actuel.» Pour les galeristes, «lemotif
ornemental connaît un retour en grâce
chez lescollectionneurs», constate Romain
Degoul, fondateur de Paris-B. La galerie
présente les collages de photogrammes
de Baptiste Rabichon, mais aussi un arbre
en fleurs déraciné de Zhang Kechun :
suspendu dans le ciel pour être replanté,
l’arbre aérien est un symptôme d’urbani
sation de la Chine.
Pour le galeriste Robert Mann, qui expose
le délicat travail de Cig Harvey, plantes et
fleurs font surtout appel aux cinq sens.
Elles encapsulent parfum, goût, texture,
toucher. «Nous encourageons nos collec
tionneurs à s’y intéresser. Lesfleurs nedu
rent qu’un temps tandis qu’unephotogra
phie estéterneïle.» Troquer ce qui se fane
contre une image : argument de vente
imparable !Ce sont encore des fleurs qui

Nombre de mots : 1243
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ont reçu le prix Photographie & Scien
ces 2023.Anaïs Tondeur partira donc à la
rencontre des plantes rudérales de la plus
grande décharge à ciel ouvert d’Europe,
dans la région de Naples. Grâce à un pro
cédé expérimental et écologique, elle re
cueillera rempreinte de ces fleurs sans les
extraire du sol.

PARIS PHOTO au Grand Palais
éphémère (75007) du 9 au 12novembre.
APPROCHE Le Molière, 40, rue de
Richelieu (75001), du 9 au 12novembre.

«FA1RIES» (2023) DE KATHRIN
LINKERSDORFF Pour obtenir ces
extraordinaires photos de tulipes, l’Allemande,
née en 1966,fait sécher les fleurs pendant des
mois. Puis en extrait les pigments. Elle immerge
alors le bouquet dans un liquide et y ajoute de
la teinture naturelle. Habituellement invisibles
à l’œil nu, les structures florales éclatent en
un feu d’artifice de formes, de lumière et de
matières. courtesy yossi milo gallery. adagp
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L’IMAGE DU JOUR 3QDA O9.11.23 N°2708

Paz Errázuriz, La Carlina, 

Vivaceta - Santiago, 

de la série « Manzana de Adán 

(La Pomme d’Adam) », 1987, 

tirage gélatino-argentique sur 

papier baryté de 1989,  

36,2 x 24,1 cm. Collection 

privée, Paris.

© Paz Errázuriz/Adagp, Paris 2023.

Les mondes de Paz
Pas facile d’être photographe dans 
un pays en dictature, encore moins 
quand on est une femme. Malgré 
les difficultés, Paz Errázuriz décide 
d’en faire son métier après le coup 
d’État au Chili en 1973, ayant été 
renvoyée de l’école où elle était 
institutrice. Elle a 29 ans et pour elle 
commence une nouvelle vie qu’elle 
va dédier aux autres et à la résistance. 
Pendant toute cette période 
de privation de liberté, et aujourd’hui 
encore, elle choisit de tourner son 
objectif vers les femmes et les hommes 
que la société ne veut pas voir ou ceux 
qui sont méprisés. Cette photographie 

est extraite de sa plus célèbre série 
« La Pomme d’Adam », un travail sur 
les travestis et la prostitution datant 
des années 1982-1987. À Santiago, 
elle suit Evelyn, Pilar et les autres, 
les photographie en couleur ou en noir 
et blanc, montrant les différentes 
facettes de leur vie, toujours avec 
délicatesse et respect. Cette méthode 
– intégration dans le quotidien de ceux 
qu’elle photographie et travail sur 
le long terme –, elle la répète pour ses 
différentes séries : les gens du cirque, 
les boxeurs, les lutteurs, les derniers 
survivants de l’ethnie Kawésqar, 
les femmes en prison, les danseurs 
de tango âgés, et même son fils. 

Programmée dans le cadre du parcours 
PhotoSaintGermain, l’exposition est 
la plus variée et représentative 
de son parcours jamais montrée dans 
une institution parisienne. Après 
un voyage au Chili, Béatrice Andrieux, 
sa commissaire, a rassemblé 
120 photographies choisies 
avec Paz Errázuriz et articulées 
en quinze séries, dont trois inédites.
SOPHIE BERNARD

« Paz Errázuriz. Histoires inachevées » 

à la Maison de l’Amérique latine, 

217 boulevard Saint-Germain, 75007 Paris, 

jusqu’au 20 décembre. Catalogue 

aux éditions de l’Atelier EXB.

 mal217.org

LES ESSENTIELS DU JOUR 4QDA O9.11.23 N°2708

BIENNALE DE VENISE 2024

Massimo Bartolini 
au pavillon de l’Italie

En 2022, l’Italie avait créé la surprise 
en rompant sa tradition 
des expositions de groupe pour offrir 
les 1 200 m² de son pavillon à Gian 
Maria Tosatti et sa reconstitution dans 
l’Arsenale d’un ancien atelier textile 
réactivant les fantômes du passé 
industriel de l’Italie. Rebelote en 2024, 
puisque c’est à nouveau un seul artiste, 
Massimo Bartolini, 61 ans, qui a été 
choisi. Le natif de Cecina, près 
de Livourne, s’envisageait d’abord 
géomètre, mais son appétence pour 
le théâtre l’a finalement fait bifurquer 
dans les arts. Loin d’être étranger 
à la biennale, il y a participé quatre 
fois aux côtés d’autres artistes, 
en 1999, 2001, 2009 et 2013. Curaté par 
Luca Cerizza, « Due qui / To Hear » 
n’a pas encore été précisément défini, 
mais intégrera les thèmes 
de prédilection de l’artiste qui, depuis 
ses débuts, théâtralise l’espace 
en de multiples stratagèmes, associant 
souvent l’installation, la performance 
et la musique, parfois la sculpture, 
la photographie et le son. Sollicitant 
des acteurs ou les visiteurs au gré 
de ses créations, souvent conçues pour 
déstabiliser notre perception du lieu 
et des objets, Massimo Bartolini 
observe et dissèque les mécanismes 
des interactions humaines. Diplômé 
de l’Accademia de Florence en 1989, 
il avait en 2015 retrouvé la cité 

toscane pour animer un dialogue entre 
deux figures de la région, le philosophe 
Leon Battista Alberti (1404-1472) 
et l’auteur-compositeur-interprète 
Marino Marini (1924-1997). Déjà 
exposé à la fondation Henry Moore 
de Leeds (1996), au MoMA PS1 
de New York (2001), au SMAK de Gand 
(2013) et à la fondation Merz à Turin 
(2017), il a l’an dernier eu droit 
à une rétrospective au Centro Pecci 
de Prato, « Hagoromo » curatée par 
Luca Cerizza. En France, on a pu 
récemment voir son travail dans 
« Le Futur derrière nous » à la Villa 
Arson (2022), panorama de l’art italien 
depuis les années 1990. Côté 
manifestations internationales, il 
a participé à Manifesta 4 (Francfort, 
2002), la Biennale de São Paulo (2004), 
la Biennale de Shanghai (2006 
et 2012), la Triennale internationale 
d’art contemporain (Yokohama, 2011), 
documenta 13 (Kassel, 2012), 
la Biennale de Yinchuan (Chine, 2018), 
la Biennale de Bangkok (2020).  
JADE PILLAUDIN

 labiennale.org

➡ Le journaliste et écrivain Laurent 

Greilsamer (né en 1953) est décédé 

ce mercredi. Il avait fait une longue carrière 

au Monde, de 1977 à 2011, avant de lancer 

Le 1 en 2014, avec Éric Fottorino, Natalie 

Thiriez et Henry Hermand puis de cofonder 

les trimestriels America (2017), Zadig (2019) 

et Légende (2020). Il était l’auteur 

d’une quinzaine de livres, dont 

une biographie de Nicolas de Staël, 

Le Prince foudroyé en 1998 (AFP). 

➡ La fondation Carmignac, CatchLight 

et Dysturb présentent dans le cadre 

du festival PhotoSaintGermain la 1re édition 

de La Nuit du Photojournalisme 

avec 190 intervenants (photographes, 

journalistes, éditeurs photo, collectifs, 

etc.), des conversations, projections 

et un DJ set le 11 novembre de 14h à 2h 

du matin à l’Amphithéâtre Saint-

Côme (5, rue de l’École de Médecine, 

75006).  

➡ L’historienne de l’art Lydie Marchi 

a été nommée à la tête du Centre d’art 

et de photographie de Lectoure (Gers) 

à partir de janvier 2024. Elle succède 

a Marie-Frédérique Hallin, directrice 

de 2016 à 2022, Fraņois Saint-Pierre, 

membre fondateur de l’association en 1987 

et du centre d’art en 1991, ayant 

éte directeur jusqu’en 2014. 

➡ Les 4 lauréats de la 3e édition 

de la bourse Appels d’air de l’ADAGP, créée 

en 2021 en soutien d’actions d’éducation 

artistique et culturelle auprès des mineurs 

en milieu pénitentiaire, sont 

les maisons d’arrêt de Metz, Rouen, 

Villepinte et Lavaur, qui recevront chacun 

une bourse de 5 000 € pour leurs projets 

en arts plastiques, photographie et bande 

dessinée.

En haut :

Massimo Bartolini.

© Photo Pasquale Abbattista.

En bas : Massimo Bartolini, 

25 aprile 1936, 2008, 

250 lampes transparentes 

Zumtobel, système 

électronique, échafaudage, 

23 x 11,70 x 1,80 m. 

© Photo R. Galasso/Collezione Maxxi.
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Paris Photo 2023.

© Paris Photo 2023.

Paris Photo 2023.

Joel-Peter Witkin,  

Still Life (In An Airshaft), 1967.

Galerie Baudoin Lebon.

© Joel-Peter Witkin/Courtesy baudoin 

lebon.

MARCHÉ

Si en France la reconnaissance de la 
photographie comme objet d’art a été plus 
tardive qu’aux États-Unis, le médium s’y est 
développé comme nulle part ailleurs. Symbole 
de cette souveraineté, Paris Photo 
célèbre sa 26e édition du 8 au 12 novembre.
 

PAR SOPHIE BERNARD

La foire a vu le jour en 1997, dans le sillage du Mois de la photographie créé 
en 1980 par Jean-Luc Monterosso, fondateur et directeur de la Maison 
européenne de la Photographie. Depuis, en novembre, Paris célèbre 
la photographie dans les musées, les centres culturels, les galeries et dans 
des lieux insolites en dehors du circuit culturel habituel. 2023 ne déroge pas 
à la règle : le salon a ppr oc he dans un hôtel particulier, le festival 
PhotoSaintGermain Rive Gauche, la Biennale de l’Image tangible dans l’est 
parisien, sans parler de Photo Days qui fédère plus de 70 événements dans 
la capitale.

Un écosystème de galeries spécialisées
Parmi les raisons de ce dynamisme et de cette longévité de l’esprit du Mois 
de la photo malgré sa disparition, on peut citer les nombreuses galeries privées 
dédiées au médium dans la capitale. Cet ancrage remonte aux années 1970 avec 
des pionniers : Agathe Gaillard (1974) – devenue La Galerie Rouge en 2020 –, 
Octant par Alain Paviot (1978), Viviane Esders (1980), suivis par Zabriskie dans 
les années 1980. De plus en plus de généralistes, comme Baudoin Lebon, 

À Paris, 
les galeries 
photo à l’âge mûr

MARCHÉ 9QDA O9.11.23 N°2708

Paris Photo 2023.

Vue du stand de la galerie 

Binome.

© Photo Sarkis Torossian/ourtesy 

Galerie Binome.

accordent alors une place de choix au médium et, parallèlement, les galeries 
consacrées à la photographie se multiplient : Camera Obscura (1993), Esther 
Woerdehoff et Les filles du calvaire (1996), VU’ (1997). Les deux décennies 
suivantes apportent leur lot de nouvelles venues, chacune avec sa ligne : 
Lumière des roses à Montreuil (2004) autour de l’image d’anonymes, 
Les Douches (2006) mêlant modernes et contemporains, Sit Down (2005), Polka 
(2007) et In camera (2008) axées sur le documentaire, à sa propre manière, ou 
encore Binome (2010) sur l’expérimentation et les limites de la photographie. 
Éclectique, Clémentine de la Féronnière (2011) est aussi éditrice et dispose 

Paris Photo 2023.

Roger Catherineau,  

Étude d’après un visage n°15, 

1960-1961, tirage gélatino-

argentique d’époque, réalisé 

par l’artiste, 30,5 x 22,6 cm. 

Tirage unique.

Les Douches la Galerie.

© Succession Roger Catherineau/

Courtesy Les Douches la Galerie.

À droite : Paris Photo 2023.

Denis Dailleux, Les Pieds aux 

œillets d’Inde, 2015, tirage 

argentique couleur.

Galerie Camera Obscura.

MARCHÉ 10QDA O9.11.23 N°2708

Ci-dessus : 

Terri Weifenbach,  

Air and Dreams #5467, tirage 

pigmentaire d’archive  

127 x 91,4 cm. Édition de 10 + 

2 EA. Galerie Miranda, Paris 

10e, exposition jusqu’au 

23 décembre.

© Courtesy de l’artiste et galerie 

Miranda.

12e édition 

de PhotoSaintGermain.

Candida Höfer, Glühbirnen 

Köln XI, 2021. Galerie Thomas 

Zander, Paris 6e, exposition 

jusqu’au 14 décembre.

© Courtesy de l’artiste et Galerie 

Thomas Zander.

À droite : 

Paris Photo 2023.

La série « Dialect » 

(2020-2023) de Felipe Romero 

Beltrán sur le stand 

de la galerie Hatch.

© Photo Jitske Nap/Courtesy 

de l’artiste et HATCH.

d’une librairie attenante avec une programmation faisant écho 
à ses expositions. Bigaignon (2016), lui, en fait un espace curaté par un invité, 
en ce moment Héloïse Conésa, conservatrice à la Bibliothèque nationale 
de France en charge de la collection contemporaine.

Des frontières de plus en plus floues
Les galeries nées ces dernières années jouent plutôt la carte de la mixité 
des médias, à quelques exceptions – Miranda (2018), qui a aussi une librairie, 
ou la galerie S. (2022). Logique, les frontières entre les catégories tendent 
à disparaître, comme le prouve la sélection de Paris Photo de plus en plus 
ouverte à des galeries d’art contemporain où la photo tient une bonne place. 
Se profile aussi une nouvelle génération, nomade ou en appartement, à l’instar 
de Hatch et Anne-Laure Buffard fondées en 2022, à voir sur le secteur Curiosa 
(la seconde s’installe le 7 décembre rue Chapon), ou encore la dernière-née 
Thomas Zander, galerie de Cologne implantée depuis cette année à Paris avec 
un petit espace dédié à des projets spéciaux. Cette cartographie est autant 
le reflet du parcours de la reconnaissance du statut d’œuvre de la photographie 
que de la place qu’elle a acquise dans l’art contemporain. En même temps 
en France, ce médium continue d’être à part. Bien que les galeries 
spécifiquement dédiées à la photo soient nombreuses, il n’existe pas de syndicat 
dédié. Elles doivent se tourner vers le Comité professionnel des galeries d’art 
(CPGA) fédérant les galeries sans distinction de spécialité. C’est la preuve que 
la photographie est à la fois in et out de l’art contemporain, pour reprendre 
le titre d’un célèbre film de William Klein.

 26e Paris Photo, Grand Palais éphémère, place Joffre, Paris 7e, du 8 au 12 novembre 

parisphoto.com

 12e PhotoSaintGermain Parcours photo de la rive gauche, du 2 au 25 novembre 

http://www.photosaintgermain.com/

 4e Photo Days Paris et ses environs, du 3 novembre au 3 décembre 

photodays.paris

 7e a ppr oc he, au Molière, 40 rue de Richelieu, Paris 1er, du 9 au 12 novembre 

approche.paris/

 3e Biennale de l’Image tangible de Paris, une dizaine d’expositions autour des nouvelles 

pratiques photographiques et de l’image, 
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PHOTOGRAPHIE
AU GRAND PALAIS ÉPHÉMÈRE, LA 26�ÉDITION
DE PARIS PHOTO TIENT SON CAP
DANS UN CONTEXTE DIFFICILE pages34et35

Juliette Agnel, Géodede Pulpi.

CULTURE
PARIS PHOTO À LA RECHERCHE
DU TEMPS PERDU

JUSQU’À DIMANCHE SOIR AU GRAND PALAIS ÉPHÉMÈRE,
LA PLUS GRANDE FOIRE AU MONDE CONSACRÉE
À LA PHOTOGRAPHIE ENTEND BRAVER LES ÉVÉNEMENTS.
UNE 26�ÉDITION QUE BEAUCOUP TROUVERONT RASSURANTE.

VALÉRIE DUPONCHELLE
9 (Svduponchelle
ET BÉATRICE DE ROCHEBOUËT
bderochebouet(â>lefigaro.fr
Paris gardelatêtehauteavecla

photographie, découverte
qu’elle dispute à l’Angleterre.
Le 19 août 1839, lors d’une
séance officielle à l’Institut de

France, Louis Daguerre (1787-1851)di
vulgua le premier procédé photogra
phique qu’il était parvenu à mettre au
point en tirant parti des recherches de
son associé, Nicéphore Niépce.
Ce sérieux historique demeure dans

la capitale, terreau idéal pour les pas
sionnés de l’image et pour la foire blen
française qui, depuis 1997, leur répond.
Paris Photo fait bouillonner le Grand
Palais éphémère jusqu’à dimanche soir
et reste la référence mondiale incontes
tée, comme le confirme la venue en

masse des « trastees » américains (plus
d’ime centaine d’institutions attendues
enquatrejours).
Paris Photo 2023 réussit la gagcure

de tenir bon dans un contexte interna
tional effroyable. Avec les bombarde
ments de Gaza, le contexte est encore
pire que celui de Paris+ par Art Basel
qui s’est tenu, en ce même lieu, juste
après les attentats atroces du Hamas en
Israël. La photographie, même plasti
cienne, reste tm temps qui s’arrête et
incite au silence. Et un monde à part
qui parle attx deux extrêmes, les pros
incollables sur l’hlstoire de la photo et
ses lois pointues du tirage et de l’édi
tion, et le grand public qui tombe
amoureux d’un cliché, d’une émotion,
d’une rencontre. Cette bulle, peut
être plus sage que d’habitude, risque
de paraître rassurante pour les uns
ou déjà vue pour les plus sévères. La

photo s’éloigne souvent des formats
géants et colorés chers à l’art
contemporain.

Du coup, il faut fouiller dans l’of
fre dense des 191 galeries de cette
26 édition - dont 30 % de nouvelles
ou qui reviennent cette année-,
pour trouver son vrai coup de
cœur, cette combinaison de sur
prise et de ravissement (Dream
N" 26 : The Etertial Eye, c. 1951 de Grete
Stern chez Julian Sander de Cologne,
ou les suaves réinterprétations
contemporaines d’Eadweard Muy
bridge par Barbara Blondeau, 1971,
chez Stephen Daiter Gallery de Chica
go). Elle conduit l’amateur vers les
spectaculaires photos de modèles de
fleurs, du Roumain Matei Bejenaru,
chez Anca Poterasu Gallery de Buca
rest. Cette édition est marquée par
l’arrivée de la jeune et brillante Barce

Nombre de mots : 1206
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lonaise de Magnum, Anna Planas, à la
direction artistique de la foire, qui est
anssicommissaire de la section Curiosa
(16 galeries cholsies pour leur peps,
sous la tente du Champ-de-Mars, juste
avant les livres photos, secteur plus
prolifique quejamais).
La photographie espagnoleou latino

américaine est fort présente : du one
man-show d’Alberto Garcia-Alix
d’après les tableaux du Prado, chez
Albarran Bourdais de Madrid, aux vln
tages Bauhaus de Horacio Coppola,
chez Galeria Jorge Mara-La Ruche de
Buenos Aires; des explorations à la
Manuuoth CameradesdeuxMexicaines
de Lake Vera chez Bendana Pinel, déjà
collectionnées au MoMA, à l’«Exposi
tion en temps réel» réaliséeà la caniera
obscura de l’Argentine Vivian Galban
chez Rolf Art de Buenos Aires. Les
sponsors de la foire y défendent leurs
poulains, comme Ruinart avec la
conceptuelle Constance Nouvel, à voir
aussi, presque en face, chez Fabienne
Leclerc.
Un cabinet
de curiosités géant
Les solo shows ne sont pas légion,
même si les deux femmes à la tête de
Paris Photo, Florence Bourgeois et
Anna Planas, veulent d’abord «soute
nir des projets, des engagements, des
scénographies, des surprises». Le ris
que financier est accru pour une gale
rie qui doit payer fort cher son stand et
ne présentequ’un artiste pour l’amor
tir. Wait and See,du transformiste ca
merouno-nigérian Samuel Fosso chez
Persons Projects, galerie dédiée à l’art
africain, aumaître des rues et desbars
japonais, Daido Moriyama, un peu in
congru avec sa série sur New York
chez Daniel Blau, le fils du peintre
Georg Baselitz, qui ravit d’ordinaire
sesfidèles avec sesvintages de la Nasa
et de la Seconde Guerre mondiale. Le
charme de Paris Photo, c’est d’être un
1.Matei Bejenaru. Models 01,C-Print,
Diasec Ed. 5 +2AP, 180 x 240 cm, 2019.
2. Hoda Afshar. Untitled #4 (from In Turn
series) 165 x 132 cm. Milani Gallery.
3. Kwame Brathwaite. Untitled (Hands
in the Shape of a Unity Symbol), c. 1971.
ANCA POTERASU GALLERY ; HODA AFSHAR/
MILANI GALLERY;KWAME BRATHWAITE/
COURTESY THE KWAME BRATHWAITE ARCHIVE
AND GAGOSIAN

cabinet de curiosités géant avec des
photos à petits prix, voire des photos
faitespar d’anonymes talents (La Fosse
aux lions, tirage argentique de 1937
chez Lumière des roses de Montreuil).
Hormis les poids lourds, comme le mur
de Diane Arbus vendu illlco à une ins
titution américaine, les affaires étaient
assez lentes au premier jour. Mais la
photographie, c’est aussi le temps
long, la comparaison, les éditions qui
laissentune seconde chance.
Le pari
de la dématérialisation
Paris leur offre de quoi réfléchir. Dans
les musées, de la collection Marin
Karmitz au Centre Pompidou (si la
grève le permet) à la rétrospective
« Viviane Sassen» à la Maison euro
péenne de la photographie ou la ro
manesque «fulia Margaret Came
ron» au Jeu de Paume. Dans de
vénérables institutions, comme la
Fondation Henri Cartier-Bresson qui
fête ses 20 ans avec la photographe
américaine Ruth Orkin (1921-1985)et
la lauréate du prix HCB 2021,Carolyn
Drake. Les parcours parallèles sont
multiples : le jeune salon «A ppr oc
he » au Molière, près du Palais-Royal,
pépinière des valeurs montantes (les
autoportraits en photomontage sur
dessins d’enfants du Sud-Africain
Vuyo Mabheka chez Afronova Galle
ry) ; la promenade libre et gratuite de
«Photo Saint-Germain» au Quartier
latin (les photos de spiritisme au Mu
séed’histoire de la médecine, avec li
vre chez Delpire) ; la découverte de
lieux spectaculaires grâce à Photo
Days, comme la Fondation Sozzani,
perdue au 22, rue Marx-Dormoy
(18e), avec la star japonaise, Rinko
Kawauchi.
Dématérialiser, c’est aussi le pari de

Paris Photo 2023avec le nouveau sec
teur digital cogité par la Zurichoise
Nina Roehrs, une première dans une
foire d’art. Le summum reste l’Améri
cain David Horvitz et sasérieNostalgia,
commencée en 2018, dont les photos
s’effacent! Ne restent que le titre de
l’œuvre et sa description que l’on peut
projeter, changer, voire ranger tels
quels comme un certificat d’art
conceptuel (3000 euros HT chez lean
Kenta Gauthier). Une réponseà l’inva-

sion desphotos sur nos portables.■
Paris Photo, au GrandPalais éphémère
(Paris 7e),jusqu'au 12novembre.
www.parisphoto.com. A ppr oc he,
au Palais-Royal (Paris 2e),
jusqu'au 12novembre.
www.approche.paris. Photo Saint-Germain,
jusqu'au 25 novembre.
www.photosaintgermain.com.
Photo Days Paris, à Paris et île-de-France,
jusqu'au 3 décembre.
www.photodays.paris
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Les 400 culs 

Poltergeist : la théorie de la «vilaine petite fille» 
Article réservé aux abonnés 
 
Prenez une maison hantée, cherchez la coupable : c’est souvent une enfant, en âge d’avoir ses règles. 
Pourquoi provoque-t-elle ces désordres ? L’historien de l’occultisme, Philippe Baudouin, questionne ces 
«Phénomènes» dans une exposition et un catalogue. 
 

 
Au XIXe siècle, l’adolescence devient par excellence l’âge des névroses propices à tous les débordements. (DR) 
 
par Agnès Giard 
publié aujourd'hui à 11h07 

26 novembre 1943. Une affaire de maison hantée trouble la petite commune de Frontenay-Rohan-Rohan, 
près de Niort. Depuis cinq jours, au domicile de la famille Auché, les meubles changent de place, des boîtes 
sautent «en tout sens» et des vêtements se soulèvent puis s’effondrent sous les yeux affolés des propriétaires, 
un vieux couple à la retraite. De lourds soupçons de culpabilité pèsent sur leur petite fille, Ginette, âgée de 
15 ans. Elle reste en effet plutôt calme face au déluge d’événements mystérieux. Le capitaine de 

gendarmerie Tizané dépêché sur place la soupçonne d’être possédée. Pour en avoir le cœur net, il incite 
Ginette à utiliser un ouija, une planchette permettant d’épeler les mots, outil de communication avec l’au-
delà. En transe, la jeune fille compose des phrases sinistres : «Je la tuerai au coin d’une rue… Je lui ferai 
“gallipète”… Je voudrais que Ginette danse toute nue, tout de suite.» L’officier en déduit qu’elle est la 
proie d’un «hôte», une puissance invisible. Dès le lendemain, Ginette est éloignée des lieux, sur les conseils 
de Tizané avec des résultats probants : les phénomènes s’arrêtent. L’ordre est rétabli. 

Agitatrices aux superpouvoirs 
«Partout où les revenants font leur sabbat, il existe un être en chair et en os, sans lequel ils ne pourraient 
rien accomplir, écrivait Jules Bois (le Miracle moderne, 1907). Enlevez cet agitateur, le calme est rétabli.» 
Curieusement «l’agitateur» est souvent… une agitatrice. Souvent jeune. Souvent issue d’un milieu 
populaire. Qu’en déduire ? Dans un ouvrage consacré aux archives visuelles de la parapsychologie – 
Phénomènes inexpliqués (sorti en octobre aux éditions delpire&co) –, Philippe Baudouin et Maryline 
Desaintjean se confrontent au mystère : un chapitre de leur ouvrage aborde la question du poltergeist. Les 
images présentées sont celles de jeunes filles restées célèbres dans l’histoire des phénomènes inexpliqués. Il 
y a par exemple, le portrait de la belle Jacqueline, 17 ans, qui défraie la chronique en 1963 : cette année-là, 
soignée dans une clinique d’Arcachon, elle provoque des pluies de gravillons. Pendant cinq mois, les 
patients ne peuvent plus prendre leur bain de soleil sans que des pierres tombent autour d’eux, comme jetées 
du ciel par un mauvais farceur. Détail troublant : les projectiles semblent viser Jacqueline. 

Saisi de soupçon, le directeur de la clinique, le docteur Cuénot, l’interroge. «Elle lui confie qu’elle souffre de 
déboires amoureux. Les grêles de cailloux matérialisent ses difficultés… Pour Cuénot, cela ne fait aucun 
doute et cela d’autant moins qu’à peine Jacqueline partie, les phénomènes cessent.» A en croire Philippe 
Baudouin, les cas de poltergeist concernent souvent des jeunes femmes en souffrance. Il cite notamment 
Janet Hodgson, 11 ans, dont certains photographes ont documenté le cas. En 1977, la petite Janet se trouve 
au cœur de phénomènes de hantise impressionnants. Coups frappés dans les murs, déplacement d’objet. 
Parfois, Janet est comme soulevée, projetée hors de son lit. Les images sont visibles dans l’ouvrage, mais 
également au Musée d’histoire de la médecine, qui accueille l’exposition «Phénomènes» jusqu’au 17 février. 
«Son cas est emblématique de ce que le psychologue Renaud Evrard appelle “l’adolescence hantée”, 
explique Philippe Baudouin. Janet a mal vécu le divorce de ses parents, son changement d’école, les 
tensions familiales… En proie aux perturbations, elle a des crises qui s’étalent jusqu’en 1979.» 

La faute aux filles ? 
Le poltergeist serait-il une maladie de fille ? Pas du tout, assure Philippe Baudouin : les jeunes garçons aussi 
peuvent causer des désordres. Mais le nombre de cas féminins reste si supérieur que dès le XIXe siècle, c’est 
vers elles que les yeux accusateurs se tournent. «Tout commence par une conférence, en 1896, explique le 
chercheur. Elle est donnée par Frank Podmore, un membre de la Société de recherche psychique de Londres 
(la plus ancienne société savante au monde à étudier scientifiquement les phénomènes paranormaux). 
Podmore, qui a enquêté sur onze cas de poltergeist, affirme qu’il s’agit de fraudes impliquant à huit reprises 
des filles qu’il finit par désigner sous le nom de “vilaines petites filles”.» Sa théorie déclenche une 
controverse. De nombreux savants estiment qu’il ne s’agit pas de mises en scène et que les filles impliquées 
sont peut-être des médiums qui s’ignorent. Ces débats ont le mérite d’attirer l’attention sur l’humain. 
Jusqu’ici, les occultistes ne s’intéressaient qu’aux fantômes, considérés comme les seuls et uniques 
responsables des phénomènes. 

Age de l’acné : l’âge des dangers 
Bien que la théorie de la vilaine petite fille soit profondément sexiste, elle présente ceci d’intéressant qu’elle 
amène progressivement les chercheurs à se pencher sur ce qu’ils finissent par nommer «la personne focale» 
ou «l’agent», qui catalyse l’activité des esprits frappeurs. «Cette personne est souvent en phase de 
transition, explique Philippe Baudouin. Le phénomène de la hantise me semble d’ailleurs indissociable de 
cet autre phénomène qu’est l’invention, au XIXe siècle, de l’adolescence, cet âge de la vie que 
Chateaubriand associe à l’oubli de Dieu.» L’adolescent·e, travaillé·e par ses désirs, fait sauter le carcan des 
interdits. Il ou elle entre en crise, traverse une période d’instabilité spirituelle… «Rousseau, dès le XVIIIe 
siècle, désignait déjà cette métamorphose comme le moment critique d’une sorte de seconde naissance, 
ajoute Baudouin. Lorsque les savants attribuent à des jeunes femmes des pouvoirs occultes, ils ne font 
d’abord que recycler cette vision stigmatisante des vierges folles et de pucelles hystériques.» 

Vierges folles ou hystériques 
Dès le XIXe siècle, l’adolescence – marquée par les premières menstrues et les émois sexuels – devient par 
excellence l’âge des névroses propices à tous les débordements. De nos jours encore, cette idée reste si 
profondément ancrée dans les esprits qu’elle inspire des films comme Carrie (Brian De Palma, 1976) ou 
l’Exorciste (William Friedkin, 1973). «Il serait cependant réducteur de limiter le poltergeist à n’être que la 
traduction d’une crise de mue hormonale, tempère Philippe Baudouin. S’il faut en croire les sociologues qui 
ont enquêté sur le poltergeist – Alexandra Teguis, Charles Flynn ou Daniel Miller –, il y a beaucoup de cas 
dans les cités HLM ou dans les quartiers défavorisés. D’une certaine manière, là où les gens ne possèdent 
rien, ils se font posséder. Mais cette possession a la vertu libératrice d’un détraquement de toutes les 
règles…». Lorsqu’elles déclenchent la sarabande, les petites filles – qui sont parfois aussi des petits garçons 
– traduisent en actes un désir de liberté qui défie même les lois de la physique. 

Exposition «Phénomènes» au Musée d’histoire de la médecine de l’Université Paris-Cité jusqu’au 17 
février, à l’occasion du festival PhotoSaintGermain. 

Phénomènes inexpliqués, dirigé par Philippe Baudouin et Maryline Desaintjean, éditions delpire&co. 
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Visualiser l'article

7 expositions photo à voir en marge de Paris Photo

À l'occasion de la foire Paris Photo, la photographie est à l'honneur dans la capitale en ce mois de novembre. Gregory
Crewdson, Mona Kuhn, Irving Penn... tour d'horizon des expositions à ne pas manquer.

Gregory Crewdson, Madeline's Beauty Salon, 2021-2022.© Courtesy the artist and TEMPLON, Paris Brussels  New York,
Photo: Gregory Crewdson

Paris Photo : les expositions photo incontournables
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Nicole Gravier, Mythes & Clichés.© Nicole Gravier

Nicole Gravier, Mythes & Clichés

Dans les années 1970 et 1980, Nicole Gravier se fait connaitre avec ses Mythes & Clichés. Séries policières télévisées,
publicités, romans-photos sont autant de possibilités pour elle de questionner les stéréotypes que véhiculent ces différentes
imageries. C'est en Italie, où elle s'est installée, qu'elle découvre l'immense popularité du roman-photo et commence un
travail de découpage pour sa série Romans-Photos. Elle garde les bulles de textes les plus significatives afin de créer des
saynètes où elle interprète une jeune fille profondément romantique.

Où : Hôtel La Louisiane, Salle Simone (1er étage), 60, rue de Seine, 75006 Paris, www.hotel-lalouisiane.com

Quand : du 2 au 25 novembre 2023 pendant le festival PhotoSaintGermain

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.1055 - CISION 369684895



Web

3 novembre 2023 



Web

8 novembre 2023



Web

8 novembre 2023



Web

9 novembre 2023



Web

9 novembre 2023



Web

9 novembre 2023 



Web

11 novembre 2023



Web

11 novembre 2023



Web

14 novembre 2023



Web

14 novembre 2023



Web

24 novembre 2023



Web

Novembre 2023



Web

Novembre 2023



Web

Novembre 2023



Web

Novembre 2023



Web

Novembre 2023



Web

Novembre 2023



Instagram



Instagram

12 novembre 2023




